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PUPITRE SILENCIEUX

Les pupitres dans les salles d'étude,
font grand bruit, règle générale, lors-
qu'on les referme sans précaution. Or
la précaution est rare chez l'écolier,
c'est assez connu. Grace au R. P. Char-
lebois, notre préfet des études, les élè-
ves peuvent laisser tomber à la fois les
couvercles des 290 pupitres de l'étude,
sans que l'on entende le m'oindre bruit.
Plus même, l'enfant voudrait faire du
bruit, moins il en ferait. Pour arriver à
cet heureux résultat, il n'y a qu'à en-
tourer le couvercle sur ses trois faces,
d'une planchette qui fait saillie d'un
pouce. L'air se trouvant ainsi refoulé,
rebondit et sa poussée détruit en partie
la force dont le couvercle est aniné. Le

pupitre silencieux pourrait donc s'appe-
ler aussi pzlplbràe càir comprime'.

Le Couvent compte aujourd'hui 1650 abon-
nés - 25 ots par an 1 On peut toujours se
procurer la collection des numéros publiés de-
puis le lcr janvier.

200 abonnés de l'Etudiant n'ont pas encore
donné un sou depuis le ler janvier 1885 et nous
sommes à cinq minutes do 1887 1

Petites lecons de Phiosophie

Importance des études philosophigues,
pour les jeunes gens qui se desti-

nent à la médecine.

Le médecin occupe une place élevée dans la
hiérarchie sociale. Qu'on ne dise pas: mais le
médecin, après tout, ne soigne que le corps.
Le médecin soigne le corps, oui, mais ce corps
touche l'âme et cette âme touche le ciel.........
Le médeciixest, au chevet (lu mourant, le frère
du prétre, et c'est jusqu'au seuil de l'éternité
qu'il accompagne son patient.

Si la fonction du médecin n'est pas ordinaire,
pourquoi ses études préliminaires seraient-elles
ordinaires ! Si la science médicale est à la han-
tour de ce qu'il y a de grand et de vaste com-
me ensemble de connaissances, pourquoi n'au-

rait-elle pas à sa base ce qui est la base natu-
relle de toute science sociale un peu considé-

rable
Les hommes qui n'ont point fait-de philoso-

phie ont toujours été des hommes inachevés.

Nous l'alrirmons parce que l'histoire nous le
dit. Nous l'atlirmons parce que nous le voyons.
Nous l'aflirmons parce que les hommes qui ont
étudié et observé le répètent sur tous les tons.

Un médecin sans philosophie donc, c'est la
moitié d'un médecin.

La philoso phie est particuliWeennt utie a'
médecin.
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